Rodrigo Granda, connu sous le nom de 
Phaneinthymos, incarne un mélange de 
passions et de quêtes diverses, assumant 
les rôles de bibliophile, artiste numérique, 
écrivain créatif et transhumaniste. Voici 
un aperçu élargi de ces aspects de son 
identité : 


Bibliophile: L'amour profond de Rodrigo 
Granda pour les livres et la littérature 
reflète un engagement envers la 
croissance intellectuelle et une quête 
perpétuelle de savoir. Cette passion 
enrichit non seulement sa vie personnelle, 
mais influence également de manière 
profonde ses créations artistiques, lui 
offrant une richesse d'inspiration et un 
puits profond d'idées tirées de divers 
genres et traditions littéraires. 


Artiste Digital: En tant qu'artiste digital, 
Granda explore l'intersection entre la 
technologie et l'art, en utilisant des outils 
modernes pour créer des œuvres 
visuellement captivantes. Son art s'étend 
probablement à diverses formes, y 
compris des peintures numériques, des 
illustrations et peut-être des projets 
multimédias. Ce rôle lui permet 
d'exprimer sa créativité de manière 
contemporaine et innovante, repoussant 
les limites des formes artistiques 
traditionnelles. 


irigo Granda, known as Phaneinthymos 
apsulates à blend of diverse passions and 
suits, embodying the roles of a Bibliophile, 


tal Artist, Creative Writer, and 


shumanist, © 2014-2024 
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1. Sonnet en l’honneur de Carlos Garde _A 
À 
A 


Dans un chant élevé, le grand Carlos Gardel, 
Depuis un couvent de fumées ensorcelantes, 
L'exploit du Verbe sauveur pleure en larmes sanglantes, “e 
Suspendant le monde dans üne extase éternelle. 


mm 


Hélas, seule la mémoire restéfidele FAST) 
Des merveilles de sa voix envoütante.… 

L’entends-tu, doux Pasteur des voix vibrantes £ 
Brillante aurore perçant la nuit rebelle? 


Rends-la, oh joie! Sa-divine trompette 
Par mon audace brisera la montagne 
De douleur profonde en un éclat vibrant; 


4 


Et par ma gratitude, que votre nom 
À travers les nations unisse les troubles, c 
Le sublime au renom immortel éclatant. 
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2, Sonnet 


Je chante d'abord les filles de Dieu, belles et pures, 

Qui, patiemment, m'ont tiré des ombres de la mort, 

Avec leurs douleurs et leurs affronts, comme des femmes, 
Pour un homme avide de luxure, tel que moi, sans remords. 


Vierges pieuses, sur leurs flancs ouverts dévoilées, 

Leurs vêtements laissent voir des cuisses éclatantes, 

Que ma langue baigne, en nom d’une femme céleste, 

Que ma voix résonne en un triste concert, telle une plainte. 


Étonne les pécheresses joyeuses par ma voix funèbre, 
Donne-moi, petite femme, tes larmes douloureuses, 

Car nul autre ne convient à mon affaire si sombre 

Que les seins de ma bien-aimée, en ces heures précieuses. 


3. Sonnet 


Éveille-toi, ô nuit 
Sous son manteau d'effroi, 

Voyant sa déesse femme, en larmes 
Souhaite que le voile obscur Mi à visage tombe. 

Elle n’étonne avec sa :%es splendide, et me laisse muet, 
Mais, d'une profonde humilité, elle se penche au sol 
Pour recueillir les larmes torrentieuses 

Versées par ses yeux divins, enfantins mais brûlants. 


Le vent effrayé souffle d'une voix rauque, 
Répercutant des échos tristes et angoissants ; 
« Eveille-toi, Artal d'Asens, mon bien-aimé, je suis en danger. » 


L’eau, en mouvements pleins de chagrin, attendrit les pierres, 
Le vallon, attentif à sa voix mélodieuse et confuse, 

Expulse des soupirs de ses cavernes profondes ; 

Tandis qu’au jardin la Salut arrive avec ses baisers. 


Dans des vagues de douleur, hélas, il se noie ; 
« Ah, quelle triste tragédie pour toi, pécheur, Artal d'Asens ! 

ntes tous les péchés, vêtu d'un manteau maudit 
vile ; intrépide, tu ne résistes pas à voir 
curieux de ta femme céleste. » 


Î 


6 dans la tempête par elle, 
-trois ceintures, 
sant gravement sur lui. 
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Dans le premier chant, Vivienne Wimmiler apparaît, 
Majestueuse, libre et fière, avec son postérieur nu, 
Assise sur un large siège d'ivoire précieux, 
Soudainement élevée avec une pompe royale. 


Sa couronne d’or ceint son front menaçant, 

Et son cou rugueux est orné d’un collier riche ; 
Pour elle, le monde semble minuscule, 

Comme je le suis pour elle dans toute ma petitesse. 


Là se trouve Vivienne Wimmiler , avec fierté noble, 
Représentant sa noble personne avec vanité, 
Comme une épouse joyeuse et exaltée, 

Aspire à un trône plus élevé et doux. 


Aveugle et malheureuse, elle prétend être une déesse, 

En colère, elle allume la foudre de la Dame du Temps ; 
L’avarice insatiable, vile et tenace, 

Entoure ses yeux tristes et son cœur affamé ; 

Elle ouvre cent bouches, tendant cent mains, 

Cherchant à augmenter sa fortune dans des vêtements neufs, 
Déjà achetés à Paris et à Londres, trouvant un second lieu. 
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5.Judas 


h En 


Les trente-trois écus, prix du baiser traître, 
Que Judas reçut pour un sang divin, 

Sont peints de scènes où le désir s'étraite, 
Mes nymphes y sont, muettes, à l'œil malin. 
Leurs langues, semblables à des phallus, trahissent 
La turpitude de ce sacrilège, 

Ces prêtresses oïintes, leur noir marché scellent. 

Ô bonne Déesse, quel prix pour ce ravage? 

Hélas! Ton membre, source de leur désir, 

Est-il le prix qu'elles demandent à ce prix? 

Et lui qui te vend pour si peu, quel tourment infligé! 
Ô impiété de l'homme, ô mépris envers la déesse! 
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5.1 Sonnet de la Luxure et de la Violenc 


Les écus de Judas, prix du sang sacré, 

Portent l’image des péchés impudiques, 

Où les nymphes muettes, par des langues phalliques, 
Exposent la malice aux cieux dévoilée. 


Ô bonne Déesse, pourquoi donc ces offrandes 
Pour celles qui servent la luxure vile, 

Avec ce phallus, leur amour futile, 

Qui trahit ton culte par des mains méprisantes? 


Au sein des feux lascifs, leur âme est consumée, 
Dans des flammes de goudron, la luxure enflammée, 
Sur des fronts impassibles, la honte est effacée. 


Les filles innocentes, la jeunesse enflammée, 
Par des bouches impures à la luxure poussées, 
Sous des fronts ridés, voient leur pureté volée. 


5.2 Sonnet à la Liberté et à la Condamnatio: 


remi) 
re Dans la nuit sourde, s'éveille la douleur, à 
@roc Trente-trois écus pleins de sang et de vice, | 


Judas toisant, mêlant l'Amour à la malice, 
Sa voix retoque, un appel à la fureur. 


Les nympbhes offertes en figures de fleurs, 

Nues et sans vergogne, versent l’iniquité, 

Les prêtresses noires, par l'or séduites, trahies, 
Dans leurs doux méandres, le culte est moiteur. 


Oh, belle déesse, qui vends ton éclat, 
Pour quelques pièces, au reflet sanguinaire, 
Ton corps enchaîné, laissé à ce combat. 


La femme forte, par pitié, par colère, 
Revêt, dans la lutte, l’armure du vrai, ) 
Contre la tyrannie, elle lève son mètre. | 
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6. Sonnet de la Gourmandise et de la Violence 


Une table ornée de fleurs et de mets savoureux, 

Entourée de convives aux gestes arrogants, te, 
Leur vie comblée, sous des cieux fastueux, 

S’étale la gourmandise des rois puissants. 


Vins précieux et parfums aux accents orientaux, | 
Flottent autour de cette fièvre insatiable, 

Qui impose aux palais des lois brutales, 

Où la luxure règne, défiant les idéaux. 


Moi qui jadis chantai les exploits de Typhon, 
Dans un style burlesque et audacieux, 
Aujourd’hui je dénonce, malgré mon visage pâle, 


La colère qui s'empare de ce sombre affront, 
Serpentins d'envie autour du cou odieux, 
De l’homme pieux qui succombe sous ce joug infernal. 


6.1 Sonnet de la Gloire et de l’Innocence Perdue 


Une table ornée de fleurs éclatantes, 

” Où s'amoncellent mets pour l'ivresse, 

Des convives fiers, aux postures flamboyantes, 
Se repaissent, oubliant l'iniquité en liesse. 


f Les vins précieux, les parfums arabes, 
Enivrent les âmes d'une chaleur crue, 
é Dans les palais royaux, l'amour se dilabe, 

Où la loi brutale à la luxure est conçue. 
4 Celui qui chanta autrefois la tempête, 

| En ombre pâle, doute d'un chant futur, 

ÿ - Avant que la mort, qui tout emporte, 
TL 


Ne prenne son souffle, le laissant obscur. 


O déesse cruelle, aux lois inhumaines, 
a Sur le lit d’ennui, tu tentes nos peines. 
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re un'enfer, près du 
royaume dubroi d'Alger, que | le bon 
roi Roger avait vaincu. 
Une cité très ancienne, fondée par 
les Tyriens sur la côte africaine, 
avait servi de refuge à bien des 
scélérats. 
Cette ville, Carthage, lui infligea. 
bien des tourments. Vêtu d'un 
lourd linceul, le Rédempteur gémit, 
incarnant dans une tragique | 
lamentation le plus vil des 
pécheurs.« 
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Nelly et le Mystère de Carthage 


Nelly était une jeune femme audacieuse, avide 
de connaissances et de découvertes. Passionnée 
d'histoire ancienne, elle avait toujours été 
fascinée par les légendes entourant les 
civilisations disparues. Un jour, alors qu'elle 
parcourait les terres du royaume d'Argel, elle se 
retrouva près des vestiges d'une ville mythique, 
autrefois glorieuse : Carthage. Fondée par les 
Tyriens sur les rives africaines, cette cité était 
désormais réduite à des ruines éparpillées, mais 
son passé glorieux résonnait encore dans les 
pierres usées par le temps. 


Carthage avait été le refuge de nombreux 
aventuriers, mais aussi le théâtre d'intrigues 
sombres et de conflits dévastateurs. Les récits 
des anciens racontaient comment la ville avait 
défié Rome, poussée par une ambition sans 
limites. Nelly, intriguée par ces histoires, 
s'engagea dans les ruelles désertes de la cité, 
son cœur battant d'excitation. Elle avait 
entendu murmurer une légende au fil des vents, 
celle d'un lourd secret dissimulé au sein des 
ruines, un secret qui avait provoqué la colère 
des dieux et conduit à la chute de la ville. 


Au fil de son exploration, Nelly découvrit une 
ancienne tapisserie, soigneusement enroulée et 
ornée de scènes tragiques. Les fils dorés et 
rouges racontaient une histoire de gloire et de 
souffrance, mais au centre, un personnage 
drapé dans une cape pesante et sombre attirait 
son regard. Ce figure semblait être le 
Rédempteur, son visage plongé dans l'ombre, 
portant le poids des douleurs d'un monde 
perdu. Les lamentations semblaient émaner de 
la tapisserie elle-même, comme si les âmes 
tourmentées de Carthage cherchaient 
désespérément à être entendues. 
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Tandis qu'elle contemplait cette figure 
mystérieuse, un frisson de malaise s'empara 
de Nelly. Elle se remémora les récits des 
anciens qui parlaient des souffrances infligées 
par les divinités à ceux qui osaient défier leur 
volonté. Juno, la déesse sans pitié, avait 
autrefois persécuté un noble homme dont le 
destin était de fonder Rome. Nelly comprit 
alors que Carthage était le théâtre de ces 
conflits divins, où l'innocence et la pureté 
avaient été sacrifiées sur l'autel de la 
vengeance divine. 


Un vent frais souleva des feuilles mortes, et 
Nelly se retourna, comme si elle sentait une 
présence. La ville semblait l'observer, lui 
transmettant son histoire oubliée. Avec 
prudence, elle recula, consciente que le poids 
des siècles et des malédictions pesaient 
lourdement sur elle. Elle savait que le secret de 
Carthage devait rester enfoui, car le dévoiler 
pourrait réveiller des forces anciennes et 
terribles, tapies dans l'ombre, prêtes à frapper 
ceux qui osaient s’immiscer dans leur passé. 


Reprenant son chemin, Nelly se promit de ne 
jamais révéler ce qu'elle avait découvert. Le 
mystère de Carthage resterait à jamais un 
chapitre oublié de l'histoire, un avertissement 
silencieux aux générations futures. Elle quitta 
la ville en ruines, portant avec elle le souvenir 
des âmes perdues, piégées dans un cycle 
éternel de douleur et de repentir, et sachant 
que le savoir n'était pas toujours synonyme de 
pouvoir, mais parfois, d'un fardeau à porter 
avec grande prudence. 


Dans son cœur, Nelly savait qu'elle porterait 
toujours le poids de cette découverte, tout en 
se consacrant à la préservation des récits des 
ancêtres, unissant les leçons du passé avec les 
espoirs du présent. 
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Ximena et le Secret des Œufs 
Enchantés 


Ximena était une jeune femme 
pleine de curiosité, toujours à la 
recherche de nouvelles 
découvertes. Un jour, alors qu'elle 
se promenait dans les marchés 
animés de sa ville, elle entendit 
parler d'une technique ancienne et 
mystérieuse : l'endurecimiento des 
œufs frais. Cette méthode, 
prétendait-on, permettait de 
conserver les œufs pendant des 
mois tout en les gardant aussi frais 
que le jour où ils avaient été 
pondus. 


Intriguée, Ximena décida d'en 
savoir plus. Elle se rendit chez un 
vieil inventeur connu pour ses 
idées farfelues et ses créations 
improbables, comme des gants 
pour chiens ou des chaussures de 
velours pour chats. L'inventeur, 
un homme à la barbe blanche et 
aux yeux pétillants, lui expliqua 
que cette technique avait autrefois 
été un secret bien gardé, réservé à 
une noble nation, mais qu'elle 
avait été oubliée au fil du temps. 


« C'était l'œuvre de la sœur et 
épouse du grand dieu, » dit-il d'un 
ton solennel. « Elle était autrefois 
vénérée à Samos, une île qu'elle 
aimait tant. Mais, au fil du temps, 
sa faveur pour cette terre diminua, 
et elle se tourna vers d'autres 
cieux. Cependant, avant de partir, 
elle laissa à la ville un don 
précieux : la méthode pour 
conserver les œufs, afin que 
personne ne manque de 
nourriture, même en temps de 
pénurie. » 
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Ximena, fascinée par ce récit, demanda 
à l'inventeur de lui enseigner ce savoir 
ancien. Il accepta, mais avec une mise 
en garde : « Souviens-toi, ma chère 
Ximena, que ce pouvoir doit être utilisé 
avec sagesse. L'histoire est pleine de 
récits où ceux qui manipulent le destin 
se retrouvent finalement piégés par lui. 
» 


Avec précaution, Ximena apprit la 
technique et la pratiqua avec succès. 
Les œufs qu'elle conservait restaient 
frais, même des mois plus tard. Elle 
devint rapidement célèbre dans sa ville, 
et les gens venaient de loin pour 
acheter ses œufs enchantés. 


Cependant, comme l'avait prédit 
l'inventeur, le destin avait son mot à 
dire. Un jour, une rumeur parvint à 
Ximena : on murmurait que les 
Troyens, ceux-là mêmes qui avaient 
jadis perdu la bataille contre les Grecs à 
cause d'un jugement controversé, 
s'intéressaient à sa méthode. La 
rumeur disait que ces mêmes Troyens 
étaient jaloux de son succès et 
cherchaient à s'emparer de son secret. 


Se souvenant de l'histoire de la déesse 
qui avait prévenu ses peuples des 
dangers à venir, Ximena décida de ne 
pas ignorer l'avertissement. Elle prit 
soin de cacher son savoir, ne le 
transmettant qu'à quelques personnes 
de confiance. Malgré cela, elle savait 
que le sort, ce destin capricieux, 
pouvait un jour lui enlever ce qu'elle 
avait si soigneusement protégé. 


Et ainsi, Ximena continua sa vie, 
gardant en elle le souvenir de la déesse 
et la leçon que même les plus grands 
secrets ne peuvent échapper aux 
caprices du destin. 


Ximena et le Visage de la 
Mort 


Ximena était une jeune femme 
dont la vie avait toujours été 
marquée par des visions 
mystérieuses et inquiétantes. 
Depuis son enfance, elle voyait 
des choses que les autres ne 
pouvaient pas percevoir, des 
ombres qui dansaient dans les 
coins sombres de sa chambre, 
des murmures dans le vent qui 
chuchotaient des secrets oubliés. 
Mais rien ne l’avait préparée à ce 
qu'elle allait voir cette nuit-là. 


Un soir, alors que Ximena se 
promenait seule dans la forêt, 
elle sentit soudain un froid 
glacial l'envahir. Le vent se leva, 
emportant avec lui des feuilles 
mortes qui tourbillonnaient 
autour d'elle comme des âmes 
perdues. Elle entendit un soupir 
faible, presque imperceptible, 
comme un gémissement de 
douleur lointaine. Puis, elle vit 
apparaître devant elle une figure 
terrifiante, immense et livide, 
vêtue d'une robe de ténèbres si 
épaisses qu'elles semblaient 
absorber toute la lumière. 


C'était la Mort, personnifiée dans 
toute son horreur. Son visage 
était décharné, ses yeux des 
abîmes sans fin, et de sa bouche 
tordue s'échappaient des soupirs 
qui résonnaient comme des 
échos d'un passé lointain et 
douloureux. Ximena, paralysée 
par la peur, sentit son cœur se 
serrer, tandis que la Mort 
avançait lentement vers elle. 
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À chaque pas, la vision devenait plus intense, 
plus insoutenable. Les souvenirs de tous 
ceux qu'elle avait perdus, toutes les douleurs 
qu'elle avait endurées, revenaient en elle 
comme une marée montante, la 
submergeant dans un torrent d'amertume. 
Le visage de la Mort, malgré sa terreur, 
semblait empreint d'une étrange tendresse, 
comme s'il reflétait la douleur qu'il causait. 


Ximena se demanda si c'était là sa fin, si ce 
visage hideux serait la dernière chose qu'elle 
verrait. Les paroles d'une ancienne prière lui 
vinrent alors à l'esprit, une prière qui parlait 
de souffrance et de rédemption. Elle pensa 
au Fils du Père éternel, qui avait enduré 
d'immenses tourments, qui avait été 
couronné d'épines et dont les yeux, autrefois 
illuminés par la lumière céleste, avaient été 
obscurcis par les ténèbres du monde. 


Dans un dernier effort de désespoir, Ximena 
ferma les yeux et pria, non pas pour être 
sauvée, mais pour comprendre. Et dans ce 
moment de profonde connexion avec 
l'univers, elle ressentit une étrange paix. La 
Mort, dans toute son horreur, n'était pas un 
ennemi, mais un passage, une transition vers 
une autre forme d'existence. 


Quand Ximena rouvrit les yeux, la vision 
avait disparu. Elle était seule dans la forêt, 
entourée du silence de la nuit. Mais quelque 
chose en elle avait changé. Elle avait regardé 
la Mort en face, et elle avait survécu. Ce 
n'était pas la fin, mais un nouveau 
commencement, une invitation à vivre 
pleinement chaque instant, consciente de la 
fragilité et de la beauté de la vie. 


Et ainsi, Ximena quitta la forêt, portant en 
elle non plus la peur de la Mort, mais une 
profonde gratitude pour le don de la vie. Elle 
savait désormais que, peu importe ce qui 
l'attendait, elle était prête à l'affronter avec 
courage et dignité. 


th} Media G 


Dés Miniinle 


7° 


Pnblé à l origine en avril 2O1E 


—0— 


C'était l'aube du vendredi 18 
octobre 2013, dans une 
minuscule chambre de la 
pension <<Los miserables>», 
où il faisait très chaud. Les 
murs en Tablaroca abritaient 
des punaises et des cafards. Je 
suis sorti dans la rue par 
réaction chimique, et là, 
descendant du Taxi de mon 
compadre Zayas, se trouvait 
“la Maniqui del Yak 8”. Mes 
amis addicts étaient adossés 
contre le mur : le correcaminos, 
le cara loca, le Junior, mon 
voisin le chino et d'autres 
malfrats de la ronda et de la 
isla. Ils continuaient à célébrer 
le dernier coup de la bande des 
Boqueteros. Ils avaient une 
Bocina portable connectée à un 
téléphone portable 
probablement volé et 
écoutaient Calibre 50 chanter: 

« Ahorita jalo la banda/ Y 
agarro la fiesta/ Por tres 
dias seguidos/ Y si 
borracho te busco/ No me 
abras la puerta/ Que vuelvo 
contigo ». 

Je demande à mon carnal “el 
Corre” sa pipe, il la charge avec 
un papier complet de 
Lecumberri et m'offre son 
briquet. J'aspire avec force, 
puis j'expulse doucement la 
fumée par la bouche, qui est 
coupée par de belles mains se 
terminant en ongles acérés, 
style Edward Scissorhands. 
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Quelle agréable sensation 
d'ascendre en spirale jusqu'à 
l'atmosphère de ma nouvelle 
expérience avec une fille de 
"Biens Veblen" et qui 
apparemment -moi seul-, 
reconnaît sa misère 
émotionnelle. La toxicomane se 
confond entre les odeurs que 
dégagent les gaz des égouts 
d'un quartier où l'on dissout les 
mouchards, ou l'on jette le 
produit chimique de la pâte de 
base dans chaque voisinage. Le 
panneau néon sans entretien du 
Cinemex plaza misterios suit le 
rythme de la musique qui suit 
la structure de décomposition 
sociale du MK-ultra, où le 
klaxon s'étouffe tout comme la 
démarche de Vivienne 
Wimmler. Dans une tentative 
désespérée, elle essaie de se 
frayer un chemin parmi mes 
amis ludopathes quise 
couvrent coquettement d'une 
casquette clonée de Supreme 
comme symbole du clan et de 
chaussures Timberland volées à 
la douane, qui sont arrivées il y 
a un mois dans l'un des 
entrepôts de mon ami Don 
Luciano Fernändez, qui m'a 
toujours proposé un travail 
pour gérer son entrepôt, mais 
que je refuse car je suis dans un 
foutu call center avec des 
avantages sociaux et l'IMSS. 
Maudite éducation néolibérale, 
je suis un esclave heureux sans 
intention de me rebeller. 


En mon for intérieur, je me dis : 
«Calibre 50 est l'apologie du narcotrafic, 
c'est de la musique dégueulasse, mais 
mes amis paient la fête et ils ne draguent 
pas Vivienne, elle est trop mince et trop 
grande pour être une "Buchona”" du 
quartier. En plus, elle sent le clochard, | 
elle ne se maquille pas, ses vêtements 
n'arrivent pas encore aux vitrines de 
l'Avenida Presidente Masaryk ne de 
Saks Fifth Avenue» — puis ma pensée se 
perd par manque de substance et se pose 
avec anxiété sur Vivienne — «Moi, je 
l'aime bien, elle est comme moi, elle est 
marginalisée, rejetée, mais elle est 
ploutocrate, et moi, je ne suis qu'un 
employé de call center ! Tant pis.» La 
lune était pleine comme dans une scène 
décrite dans «Dune» de Frank Herbert, 
avec un triangle couronné de cornes de 
chèvre sacrée et un œil au centre — mon 
hallucination préférée — je ne me suis 
pas rendu compte quand le Cuisinier m'a 
dit : «Vas carnal, on voit que tu la 
kiffes» — un peu de loin. J'ai entendu sa 
voix, mais j'ai réussi à capter la 
fréquence et je lui ai rapidement 
répondu : «Je ne crois pas, mais elle 
me plaît» — et ainsi j'entre par cette 
porte dimensionnelle jusqu'à ce que le 
Beatle, un ami Teporocho, s'approche de 
nous : une barbe blanche, un front 
brillant de saleté, les mains enflées je ne 
sais pas de quelle étrange maladie et les 
ongles longs avec de la saleté, du sang et 
du sperme dans les commissures, en 
marchant il boitait de la jambe droite car 
il y cache un machete, ses vêtements 
rongés et épaissis par la saleté qui s'est 
accumulée en fouillant les poubelles du 
mercado de Beethoven, et ense 
proposant pour masturber les autres 
membres de l‘escuadrôn de la muerte. 


Vivienne Wimmler et 
Monsieur Beatle semblent 
être des compagnons de 
beuveries intenses 
quotidiennes et de nuits 
d'état de panique 
engendrées par cette soif 
épouvantable, qui, au petit 
matin, te pousse à boire 
jusqu'à une bouteille Fa 
d'urine et à l'aube, les 
aliments pourris accumulés 

dans des récipients où l'on 
vend de la crème ou du 
yaourt emballés. Beatle me 
regarde et me dit d'un ton 
exigeant : « Passe un 
papier de merde ». Je le 
lui donne et il commence à 
le déchirer avec une telle 
désespérance que les 
pierres subissent l'effet de 
la gravité et roulent par 
terre. La conversation 
s'engage, et nous prenons 
tous le plus paniqué comme 
une collation pour le calmer. 
À tout moment, les Judas 
peuvent arriver avec leurs 
fous furieux pour nous 
expulser. Nous ne pouvons 
donc pas nous perdre dans 
les galaxies et les 
supernovas. Beatle rampe à 

la recherche des morceaux 
que nous avons peut-être 
déjà piétinés. Vivienne sort 
un billet de 100 pesos et le 
lui met dans les mains. 
Nous entrons dans ma 
chambre et la conversation 
commence : 
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— Tu sais Rodrigo, je vais te dire ce 
que je vois sur le mur, tu vas me 
croire ? 


— Va qué va ! » dis-je d'un ton 
moqueur. 


— Je vois un œil sur le mur, il nous 
regarde, il est maléfique, il me fait 
peur, » m'avertit-elle. 


— Oui, je l'ai déjà vu, assieds-toi où 
tu peux ! Je vais dormir. 


— Puis-je m'asseoir à côté de toi ? 
Je promets de ne pas faire de bruit 
pendant que je me masturbe. 


— Je t'ai déjà dit que oui ! Je veux 
dormir un peu. 


— Et pourquoi tu dors par terre, es- 
tu d'une religion orientale ? 


— Non ! 


— Ah ! J'ai envie d'un peu de Merlot. 
Ce faux disque qui dit Nosferatu, 
c'est du porno ? 


— Comment ça du porno, ma belle ? 
C'est la version du réalisateur 
Werner Herzog, avec Klaus Kinski, 
Bruno Ganz et l'écrivain français 
Roland Topor. » Cette vieille folle s'y 
connaît peut-être en Fashion Week et 
dans les Big Four de New York, Paris, 
Londres, Milan, mais elle ne connaît rien, 
absolument rien au langage 
cinématographique ! 


— Comment ça tu n'as pas de 
lecteur de disques ni de télévision ? 
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— Tues assise sur la télévision, 
maman. » Un téléviseur Sony 
Trinitron Console Xbr de 126 cm x 
60 cm x 86 cm est à la fois ma table 
et ma chaise. Je passe d'être « la 
boîte à idiots » à un meuble 
multifonctionnel. 


— C'est vrai, je te crois. 
Hmmm... nous avons résolu le 
premier problème, mais où 
vais-je mettre le disque ? » Elle 
essaie d'insérer le disque dans les 
trous du téléviseur. 


— Chérie, cet appareil n'a pas 
de lecteur de DVD intégré. 


— Et pourquoi tu n'en achètes 
pas un ? 


— Va au Soriana ou au 
Walmart en chercher un, vas-y, 
» lui dis-je, car son vice est d'acheter 
tout et n'importe quoi, peut-être que 
ça me laissera dormir un peu. 


— Tu penses me l'envoyer ? 
Pour être seule, je serais restée 
dans mon penthouse. 


— Mais la princesa de 
Barilockhe est allée en mission 
toute seule, ou je me trompe ? 


— Je suis allée chercher mes 
médicaments pour le nez et ta 
vapeur pour la force sexuelle. 


— Pourquoi te compliques-tu la 
vie ? Cherche-le sur YouTube. » 
Cette chienne bâtarde ne me laissera 
jamais dormir, je vois. 
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— Si je m'allonge à côté de toi, tu le chercheras 
pour moi ? » J'aime la voir à genoux, les yeux perdus 
dans les substances. Elle me tend son iPhone 5c et je 
procède à la recherche. 


— Tu n'avais qu'à écrire dans ton navigateur « 
Nosferatu Werner Herzog ». 


— C'est que je suis très nulle pour ces choses-là, 
c'est pour ça que je fais appel à toi, parce que tu 
es un homme, et un homme doit résoudre la vie 
d'une femme. » Heureusement, son papa est un 
homme d'affaires qui envoie ses employés résoudre tous 
les problèmes que sa princesse génère, sa princesse accro, 
la princesse qu'aucun roi, sultan, émir ou calife ne veut 
avoir. 


— Poupée, tu n'es pas du tout nulle, tu es 
simplement paresseuse, parce qu'on t'a éduquée 
comme ça à l'Institut Le Rosey . » Seuls les 
millionnaires payent pour que leurs enfants étudient 
dans un autre pays, étudient pour perdre leur temps, 
étudient pour ne pas les avoir à la maison. 


— Ne me le rappelle pas, parce que je me 
souviens qu'ils m'ont viré de là, ils m'ont viré 
comme un vagabond. Bien qu'aujourd'hui, il y ait 
un vagabond à qui j'offre mon cœur comme 
habitat, mais il est tellement stupide... » Elle se 
tait et bouge mon bras droit pour s'installer, elle jette ses 
jambes de girafe sur mon ventre et le silence s'empare de 
la chambre. Après quelques minutes où le courant 
électrique a été coupé, car le système audio est connecté 
au réseau de la rue, le bruit revient avec plus de 
puissance, alors elle dit : 


— Sur cet écran aussi petit que tes désirs de 
réussite, ce sera compliqué à voir. Allez, lève-toi, 
allons chercher un écran et un lecteur de disques, 
en plus, la lune est magnifique pour découper 
une viande rose, tu aimes le saumon ? 


— Bien sûr, juste pour Ça, je t'accompagnerai ! 
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En sortant de ma porcherie, la fête bat 
son plein - Bofe m'arrête net -, il 
m'invite à boire un Whisky 
Buchanan's Deluxe 12 Ans avec de la 
Peñañfiel et du coca-cola, mais 
rappelle-toi que je le prends seulement 
avec des glaçons. Je jette un coup d'œil 
autour de moi, tout le monde danse de 
façon très sensuelle, des couples gays, 
des jeunes mineurs qui ont eu plus 
d'audace que de diplômes, les 
Gardenias et leur show performance 
d'amour gratuit, au milieu d'une 
ambiance musicale très animée avec 
des styles de cumbia, guaracha, salsa, 
musique norteña et reggaeton. 


Les tables et les chaises sont 
collectives, la marmite des carnitas est 
insuffisante pour la voracité fallacieuse 
qui, à chaque mouvement de mâchoire, 
déversait un jus orangé qui recouvrait 
le sol jonché de mégots de cigarettes et 
de papiers venant de tous les coins de 
la zone. Des tibias et des crânes sont 
visibles par la fenêtre du Brujo 
Cambujo, ce qui fait que Vivienne 
Wimmiler ressent pour la première fois 
la peur. Les diableros viennent 
d'arriver du travail, tandis que les 
Reyes Magos, récemment couronnés, 
prennent place à table. Milton 
s'approche de moi et me saisit par le 
bras gauche : 
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— Mama Choncha dit que 
tu devrais aller t'asseoir 
avec ta femme à la table 
parce qu'ils vont bientôt 
servir le repas — me dit-il en 
criant, car les Roperos Cerwin 
Vega de 4 trompettes et leurs 
boîtes tweeters faisaient que le 
son devenait saturé à cause du 
peu d'espace qu'ils avaient laissé 
ce jour-là pour le Sonido 
Candela. 


— Bambi ! — ai-je crié encore 
plus fort. Alors Vivienne oublie 
pourquoi nous sommes sortis 
dans la rue. Tout le monde est 
déjà à la table du club du feu 
infernal, le Padrino de padrinos 
est au centre, avec un espace 
libre en face de lui et deux 
places ; autour de lui, la tante, 
l'oncle, la cousine, le cousin, 
mes filleuls de A. A. 


— Tu sais, hier, Padrino, 
c'était une grande journée 
pour tout le monde, et 
d'après ce que je vois, pour 
toi aussi. C'est ta nouvelle 
filleule ? Elle ne semble pas 
d'ici, elle a l'air trop folle 
pour être d'ici — commence 
Vivienne en se poudrant le nez. 


— Elle est venue passer la 
nuit, je la connais peu, on 
m'a dit que c'est une bonne 
cliente, elle achète par balle 
et a mis une bouteille de 
Cognac Premium Pierre 
Ferrand 1840 sur l'autel de 
la Niña Blanca. 


— Eh bien, bienvenue, Flaca, 
viens voir comme mon matériel 
est le meilleur de la Ciudad de 
los Palacios ! — Le Padrino de 
padrinos est un homme d'affaires 
international, il nous a placés en face 
de lui pour vérifier que nous ne 
sommes pas des Halcones. Pour lui, 
l'utilisation du mot Halcôn remonte 
à l'époque du colonel Manuel Diaz 
Escobar. C'était curieux de le voir 
avec sa veste du DDF monter dans le 
bus qui venait de la Villa en direction 
du métro Toreo, ses yeux se 
remplissaient de larmes en passant 
par l'École normale des maîtres, non 
par repentir, mais plutôt parce qu'il 
regrettait de ne plus pouvoir 
poursuivre ses proies et les battre à 
mort. Les temps modernes l'ennuient, 
où tout se résout dans une fièvre de 
balles un dimanche soir. 


Comme je ne considère pas la 
gourmandise comme un péché, j'ai 
décidé de me gaver des délices qui 
sont sur la table. Vivienne n'a jamais 
mangé de mole, de carnitas, de 
moronga, de spaghetti rouge, de riz 
aux cœurs et foies de poulet, et 
encore moins elle ne sait pas se faire 
un taco. La « Flaca” - comme elle a 
été surnommée - touche très peu à la 
nourriture, mais boit à mon rythme, 
sans soda et seulement 2 glaçons. 
Nous parlons peu à table, les gens 
continuent d'arriver et c'est le 
prétexte idéal pour nous lever. Je 
voulais aussi partir pour éviter 
Thalia [une des Gardenias] car elle 
échangeaïit des regards hostiles avec 
Vivienne. Au final, toutes les femmes 
sont territoriales. 
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Nous avons marché quelques rues pour 
acheter une bouteille de Merlot et un plateau 
de charcuterie au Walmart de Calzada de 
Guadalupe. Vivienne a vomi tout le chemin, 
elle n'est pas habituée à la nourriture épicée, 
en fait, elle n'est pas habituée à manger, boire 
et se droguer. Notre relation est comme une 
pharmacopée fantastique, quelque chose 
comme un "top 10 des drogues dans la 
science-fiction" où la science réside dans les 
connaissances de l'alchimie obscure et la 
fiction dans les voyages interdimensionnels de 
tous les deux. Nous sommes un couple pour 
parcourir les sentiers de l'auto-exploration 
dans les profondeurs de l'esprit humain, avec 
notre univers de notes sensuelles dans une 
substance à faible acidité, brillante et 
onctueuse, qui révèle les courbes soyeuses de 
Dom Pérignon Vintage 2006. 


L'amour, dit-on, est en soi une drogue, en ce 
qu'il stimule l'imagination et efface les 
frontières de la réalité vers cette amplitude de 
la perception où le monde conventionnel se 
transforme en d'autres mondes de possibilités 
infinies (la sueur, le sang, le sperme, les 
excréments sont aussi des substances 
délicieuses si elles viennent de l'être aimé). 
Les substances permettent de voyager sans # 
avoir à bouger, et peut-être démontrent-elles, 
en traversant l'univers connu dans les pages 
de ce livre ou dans la fumée d'une pipe, la 
poussière sur le miroir, les pilules ou toute 
autre présentation d'un principe 
holographique pour un cosmos de deux. Le 
"tout" est partout, et dans chaque tout une 
"rien" de racine. Une racine analogique 
comme un éternel cordon multi-ombilical de 
l'intelligence originelle" qui voyage à travers 
le trou de lapin vers le royaume d'Alice, le 
"Star Child” de "2001, l'Odyssée de l'espace" 
dans l'ordinateur quantique qui transmute les 
Étoiles en humains ordinaires. 
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Vivienne et moi, nous sommes 
confrontés au fait qu'à la 
différence de millions d'autres 
prisonniers des substances 
psychoactives, nous avons la 
carte American Express Black 
avec laquelle son père paie les 
péchés. "Seules trois qualités 
permettront de survivre dans le 
futur", dit Vivienne. La 
première est la force physique 
de résister à la drogue et à 
l'alcool en permanence. La 
deuxième, la brutalité de baïser 
comme des animaux, quand 
nous ne faisons pas ce qui 
précède, et la troisième, d'avoir 
une formation dont le système 
aura besoin pour continuer à 
nourrir Moloch (Baal). Dans ces 
conditions, le bien, le mal, la 
justice et l'injustice cessent 
d'avoir un sens. Si les principes 
moraux se désintègrent, notre 
humanité s'en va dans les 
égouts. Tout comme dans les 
égouts où Vivienne continue de 
vomir, de s'humilier et de me 
ridiculiser. Sortir avec elle est 
parfois un enfer conçu pour 
arracher la dignité, qui peut 
affirmer que ses principes 
moraux prévaudront ? 
Personne qui n'y a pas été ne le 
sait. Trop souvent, mes amis 
me demandaient de leur 
raconter combien elle s'efforçait 
d'écourter l'ennuyeux rituel de 
serrer les mains anonymes qui 
prétendaient avec 
enthousiasme la mettre debout. 
Si mettre debout "La belle et la 
bête": 


Phanerothyme Media Group Inc. | © 2014-2024 


— Je suis son esclave et voici la preuve — dit- 
elle en baïissant sa robe Zuhair Murad en soie de 
couleur turquoise, dévoilant ses petits seins. — Si 
mon maître s'y intéressait, il m'aiderait. Est- 
ce que vous, monsieur, pouvez m'aider ? 


Immédiatement, un homme, peut-être un pèlerin, 
s'approche sans lui laisser le temps de réagir ou de 
prononcer un mot. Et ce qui l'inquiétait n'était pas 
la phrase en elle-même, mais le fait qu'elle ait été 
prononcée comme une vérité indiscutable. Absurde 
à son avis, mais incontestable. Je savais mieux que 
quiconque qu'à cause de l'addiction, certaines 
personnes perdaient la tête ou la notion de la 
réalité au point de croire en leurs propres 
fantasmes, mais j'arrive toujours à une conclusion 
simple : aucun être humain ne serait capable de 
créer un fantasme d'une telle envergure à moins de 
disposer d'une base minimale pour le soutenir. 
Mais Vivienne est Plutocrate, et dès qu'elle le put, 
elle demanda : 


— Rodrigo, pourquoi ne peux-tu pas être un 
bon serviteur ? 


— Ce sera parce que nous n'avons pas signé 
de contrat. 


— Bien que je sois propriétaire de beaucoup 
de choses, je ne serai jamais propriétaire de 
ma liberté. 

— Malheureusement, vous l'êtes... — fut la 
réponse tranquille. 


— Nous ne serons jamais libres. 
— Seule la mort nous rendra libres. 


— Rodrigo, pourquoi sommes-nous sortis 
dans la rue ? 


— Pour trouver la mort, uniquement pour 


cela, pour trouver une façon différente de 
mourir. 
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Jeudi 10 octobre 2013, Journée 
Mondiale de la Santé Mentale. Je 
me souviendrai toujours de cette 
nuit-là.. L'automne n'avait jamais 
été aussi beau depuis la fenêtre du 
fameux Nochebuüs, je voyais 
l'immense univers de femmes 
transgenres en peu de vêtements 
et en talons hauts, semblable à une 
prairie verte parsemée de massifs 
de fleurs multicolores, qui 
s'étendait jusqu'à l'ombre des 
belles de nuit. À droite, Vivienne 
Wimmiler portait sur ses jambes de 
girafe une boîte rougeâtre 
contenant une bouteille de 500 ml 
de rhum Legacy Angostura vieilli 
pendant au moins 17 ans. Et, 
répétées par l'écho, on entendait 
les rires des habitués dans les 
commerces nocturnes de l'Avenida 
de los Insurgentes. 


Devant, un enfant faisait enrager 

sa nourrice, une dame très gentille, 

bien que quelque peu âgée et vêtue 

de noir. Par sa façon de parler et 

son exaspération, il était évident 
qu'elle se dirigeait vers le même 

bas quartier que nous. Je me 
souviens du moment précis où je 

me suis levé et, m'appuyant des 
deux mains sur les poignées des 
sièges, je me suis penché en avant 
pour regarder les seins de la dame 

qui préparait également sa |! 
descente. Je l'ai suivie du regard 
avec convoitise tandis que 
Vivienne essayait de garder 
l'équilibre. 
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i\ Elle semblait heureuse, ses cheveux blonds 
NA gun) brillaient sous la lumière du carrefour entre 
Insurgentes et Reforma. Elle m'a fait un signe 
de la main et a crié : — Rodrigo, t'as la verge 
bien dressée ! Je n'ai pas eu le temps de lui 
répondre, le téléphone sonnaiïit et en répondant, 
j'ai reconnu la voix familière de mon ami Zayas, 
un excellent chauffeur de taxi qui allait venir 
nous chercher pour nous emmener au 
penthouse de Vivienne, car son père menaçait 
d'appeler sur Skype pour savoir qui était le 
vagabond qui se promenait avec sa princesse. À 
cet instant, je faisais l'expérience d'un LSD que 
j'avais dissous à coups de langue avec la « Flaca 
jambes de girafe” mélangé avec du rhum, et 
soudain, je suis entré dans un état de désespoir 
et de peur. 


1 Vivienne laissa tomber sa boule de cocaïne, qui 
roula jusqu'à la réception, je jure que je l'ai vue 
rebondir ! Et qu'elle est tombée dans ma main. 
À cet instant, à mesure que les images se 

précipitaient dans mon esprit, j'ai presque eu 

Qt l'impression de vivre un cauchemar. Comme si 

AE j'assistais à la projection d'un film de famille, 

tourné par Leni Riefenstahl au château de 

» À à Î Wewelsburg, c'est-à-dire un rite fou d'initiation 

t \ h pour entrer dans la Deutsches Ahnenerbe. 
\é b N) C'était un salon décoré de peintures des 
: \ le maréchaux du Reich assis sur des fauteuils 
à 41 « fabriqués avec des os et de la peau humaine. Un 
\K9 à personnage principal avait une longue 
: | L silhouette osseuse et pâle avec des yeux rouges 
ah Nat { derrière des lunettes ; c'était le Commissaire 
UE dé Politique du Reich pour le Renforcement de la 

t \ÿ % Réserve Ethnique. 


\ (| Vivienne leva la main pour faire le «Sieg Heil» , 

A N À mais l'homme dans le tableau ne nous regarda 

AL Ut | A pas, ses yeux étaient fixés sur le ciel. Nous avons 

à, (TL À 47 attendu, debout et en silence, la visioconférence. 

». (4 YA Jusqu'à ce que le microphone de conférence 
VoIP omnidirectionnel se fasse entendre. 
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July 


Poème pour July 


La Prostituée brésilienne, July 


La lumière de l'aube filtrait timidement à travers les fentes 
des rideaux, illuminant à peine le désordre de la chambre. 
July se remuaït dans le lit, étirant ses bras endoloris. Encore 
un jour dans cette ville qui l'avait accueillie et en même 
temps l'avait dévorée. Elle se leva et se dirigea vers la cuisine, 
où elle commença à chercher dans le réfrigérateur la bière la 
plus fraîche pour elle, tandis qu'elle me préparait une tasse 
de café expresso fumant. 


Presque deux ans s'étaient écoulés depuis notre rencontre 
dans une notaria au sud de la Ciudad de México. Elle, une 
Brésilienne nouvellement arrivée, cherchant fortune dans 
différents Table Dance et avec plusieurs annonces sur divers 
sites de rencontres pour des rencontres sexuelles. Moi, à ce 
moment-là, j'étais juste un homme solitaire, en quête 
d'emploi et sans aucun désir charnel, puisque la blessure que 
m'avait infligée Amy au crâne avait endommagé la partie qui 
stimule la libido. Au début, notre relation était purement 
administrative. N'étant pas originaire de la Ciudad de México 
et la plupart du temps sous l'effet de drogues ou d'alcool, elle 
ne pouvait pas gérer ses rendez-vous pour son séjour au 
Mexique et son prochain voyage aux États-Unis. Mais avec le 
temps, un lien plus profond s'était formé. July était la fille 
d'un guérillero du *Comando de Libertaçäo Nacional* qui 
avait été handicapé lors d'une poursuite par la police civile de 
l'État de Minas Gerais. Peut-être essayait-elle de me 
transmettre quelque chose de son père, qu'elle admiraïit pour 
sa force et sa détermination, malgré tout ce qu'il avait 
traversé. July trouvait avec moi une stabilité qu'elle n'avait 
jamais connue, car il n'y avait aucun risque que le sexe soit ce 
qui me liait à une femme, qu'elle soit cisgenre ou transgenre. 


Un message vocal via WhatsApp à 5 heures du matin 
marquait le début de notre routine romantique. Elle 
préparait le petit déjeuner, un mélange de saveurs 
brésiliennes et mexicaines qui lui rappelait ses origines. La 
table était toujours garnie d'œufs brouillés, de cuscuz, de 
tapioca, de mandioca, de fruits frais et de céréales. Pour les 
boissons, préparer le café expresso était sa spécialité, tout 
comme les jus de fruits fraîchement pressés. Pendant que 
nous prenions le petit déjeuner, nous parlions de nos vies, de 
ses rêves et de ses peurs. July parlait souvent de Rocinha, des 
plages d'Ipanema, de la joie de vivre dans la favela. Je 
l'écoutais avec grand intérêt, imaginant ces lieux qui, pour 
elle, étaient à la fois si lointains et si proches. À midi, le 
sommeil était inévitable. Nous dormions un peu, peut-être 
quelques heures, sauf si les clients avaient besoin de ses 
services. Cela ne me dérangeait pas de partir si du travail se 
présentait. Ce que je chérissais le plus, c'était l'attention 
qu'elle mettait dans chaque plat qu'elle me servait. Elle est 
arrivée tard dans ma vie. et je sais qu'elle partira bientôt. 
Alors, il ne reste plus qu'à profiter des bons moments. C'est 
un bonheur immense de la voir nue, blottie contre moi. Nos 
baïsers sont courts et sincères, parfois elle me laisse lui faire 
un cunnilingus, mais ce que je préfère, c'est téter ses seins, 
qui me rappellent toujours ceux de Valeria. Sa vulve et son 
anus sont un délice pour ma langue, bien qu'elle ne m'ait 
jamais laissé boire son urine. 


La nuit, lorsque la ville s'endormait, July se transformait. La 
femme douce et aimante devenait une figure énigmatique, 
consumée par ses démons. Le cristal était son refuge, son 
échappatoire à une réalité parfois insupportable. Je suis 
généralement endormi avant 22 heures, mais avant de me 
coucher, je regarde ses statuts WhatsApp avec un mélange de 
tristesse et d'inquiétude. Elle est si belle en porte-jarretelles, 
où la barre de pole dance paraît trop petite pour elle. Son 
visage devient fou, lubrique, possédé par un démon qui la 
contrôle pendant trois ou quatre jours... Bien que je veuille 
l'aider à surmonter son addiction, je sais qu'elle ne pourra 
jamais le faire, car cela fait partie de la machine de la 
perversion. Mais cela ne m'empêche pas de ressentir de 
l'humanité pour elle. Si elle veut du cristal, qu'elle en fume. 
Quand elle n'en voudra plus, elle m'enverra un message pour 
faire une pause pendant quelques heures. 


Malgré tout, nous avons construit un petit paradis au milieu 
du chaos de la ville. Un endroit où nous pouvons être nous- 
mêmes, sans masques ni prétentions. Un endroit où l'amour, 
bien qu'imparfait et parfois douloureux, est possible. Elle ne 
s'intéresse pas à mon passé, qui je crois est plus sombre que 
le sien. Ce qu'elle m'offre en termes d'attention et en me 
payant l'Uber pour venir et retourner à son appartement me 
suffit. 


La Prostituée, July 


Ô, regardez cette pauvre âme égarée, 
Et pleurez sur son triste destin ; 

Car elle est victime, hélas, de l'Amour, 
Sans amis, désespérée et pauvre. 


Avec pitié, regarde cette âme en peine, 
Dont le destin tragique fait frémir; 

Car elle est, hélas, victime de l'amour, 

Sans amis, délaissée et pauvre à en mourir! 


July, une étoile déchue 

De Rio à Mexico, un long chemin, 

July errante, âme en plein équinoxe. 

Victime amoureuse, cœur brisé, sans faim, 

Perdue dans la ville, aux lumières folles et proches. 


Voyez-la condamnée à subir les moqueries 
De chaque ennemi insultant ; 

Ni pitié ni secours ne lui sont offerts, 
Personne ne lui montre de la bienveillance. 


Moquée, méprisée, un destin cruel, 

Sans tendresse, ni aide, un monde de glace. 
Maladie rongeant, corps meurtri, sépulcral, 
Chacun son chemin, indifférence en place. 


Voyez-la condamnée à subir les moqueries 
De chaque ennemi insultant qu’elle croise; 
Ni pitié, ni secours pour elle, 

Personne ne lui montre un signe d’espoir. 


La maladie, avec son cortège de maux, 
Déchire son corps amaigri, 

Chaque jour lui apporte de nouvelles misères, 
Et pourtant, aucun ami pour la soutenir. 


Regrets amers, aube grise, vide noir, 

Espoir fané comme une fleur sans soleil. 
Fuite en avant, évitant le regard, le reproche, 
Peur de la rencontre, du passé cruel. 


Sombre est le passé qu’elle contemple 
Chaque matin ; 

Et nul espoir plus brillant ne se dégage 
Lorsque la rosée du matin s’est enfuie. 


Justice impitoyable, froidure des murs, 
Faim, froid, solitude, un enfer urbain. 

Un seul regard, un geste, et le cœur s’émeut, 
Remords, nostalgie, souffrance souveraine. 


D’un pas rapide, elle fuit le monde, 

Pour éviter chaque regard perçant ; 

Craignant de reconnaître un ami 

Qu'elle connaissait autrefois ; 

La Justice sévère, aussi, fuit-elle promptement 
De peur de la retenir ; 

Car souvent elle a séjourné dans ses murs, 
Affamée, faible et froide. 


Elle fuit le monde à pas précipités, 

Pour échapper à chaque regard perçant:; 
Craignant de reconnaître un ami 
Qu'elle a autrefois connu. 


Jeunes filles, ouvrez les yeux, ne suivez pas, 
Le chemin de l’abîme, du vice, de la chute. 
Amour trompeur, abandon, un chaos, 

Une mère perdue, un appel sans écoute. 


La maladie, avec tous ses maux, 

Déchire son corps décharné ; 

Chaque jour lui apporte de nouvelles misères, 
Sans aucun ami pour la consoler. 


Sombre est le passé qu’elle revoit, 
Chaque matin lorsqu'elle se lève; 

Et aucun espoir ne brille à l’horizon, 
Lorsque la rosée du matin s’évapore. 


Cependant, si un regard de pitié se voit, 
Alors un vif remords la pique ; 

Les pensées des jours meilleurs la blessent, 
Le désespoir lui serre le cœur. 


La justice sévère, elle aussi, la poursuit, 
De peur qu’elle ne la retienne; 

Car souvent, elle a siégé dans ses murs, 
Affamée, faible, et glacée. 


Regardez avec pitié cette âme fatiguée, 

July, venue du Brésil, perdue dans cette ville, 
Elle est, hélas, victime de l’amour, 

Sans amis, délaissée, pauvre et fragile. 


Maintenant, remarquez son sort, vous, jeunes filles, 
De peur de suivre la route 

Où la ruine lance ses flèches empoisonnées, 

Et où le vice charge vos âmes. 


Pourtant, si un regard de pitié se pose, 

Alors le remords‘la pique cruellement; 

Les souvenirs des jours meilleurs la tourmentent, 
Le désespoir ronge son esprit mourant. 


Voyez-la condamnée à affronter les moqueries 

De chaque ennemi qui la croise sur son chemin; 

Ni pitié, ni secours ne lui sont accordés, 

Personne ne tend la main pour apaiser son chagrin. 


Abandonnée par celui qui lui avait causé 

Sa triste et terrible disgrâce ; 

Puis, rejetée par tous ses amis, elle fut forcée 
De fuir d’un endroit à l’autre. 


Voyez son sort, jeunes et belles, 

De peur que vous ne suiviez la route 

Où la ruine lance ses flèches empoisonnées, 
Et où le vice charge vos âmes de honte. 


La maladie, avec ses tourments, 

Déchire son corps déjà brisé; 

Chaque jour lui apporte de nouvelles douleurs, 
Et pourtant, aucun ami pour la consoler. 


Elle perdit les soins maternels ; 
Perdus par cette chute honteuse ; 
Dont l’esprit vigilant semblait vouloir 
Appeler son âme du vice. 


Abandonnée par celui qui a causé 
Sa triste et terrible disgrâte; 

Puis rejetée par tous ses amis, 

Elle fut forcée de fuir de lieu en lieu. 


Sombre est le passé qu’elle revoit 

Chaque matin, lorsque le jour se lève; 

Aucun espoir ne vient illuminer ses pensées 
Quand la rosée du matin s’évapore sans trêve. 


Elle a perdu les soins maternels, 
Perdus à cause de cette chute honteuse; 
Dont l'esprit vigilant semblait l’appeler, 
Pour sauver son âme du vice tortueux. 


Elle fuit le monde à pas précipités, 

Pour échapper à chaque regard perçant, 

Craignant de croiser un visage familier, 

Un ami d'autrefois, qu’elle reconnaît en tremblant. 


La justice sévère, elle aussi, la poursuit, 

De peur qu’elle ne la retienne prisonnière; 

Car souvent, elle a trouvé refuge dans ses murs, 
Affamée, faible, et glacée par la misère. 


Pourtant, si un regard de pitié se pose, 

Alors le remords la pique cruellement; 

Les souvenirs des jours meilleurs la tourmentent, 
Et le désespoir s’empare de son esprit mourant. 


Voyez son sort, jeunes et belles, 

De peur que vous ne suiviez la route 

Où la ruine lance ses flèches empoisonnées, 
Et où le vice charge vos âmes de honte. 


Abandonnée par celui qui a causé 

Sa triste et terrible disgrâce, 

Rejetée par tous ceux qui l’aimaient, 

Elle fut forcée de fuir de lieu en lieu, lasse. 


Elle a perdu les soins maternels, 

Perdus à cause de cette chute honteuse; 

Son âme, jadis pure, est maintenant enchaînée, 
Appelée par les vices à une vie douloureuse. 


July, exilée et amoureuse 


July, douce âme du Brésil, 

Portée par les vents de la destinée, 

S’envola vers la grande ville, 

La Ciudad de México, où elle trouva l’amour insensé. 


Trois ans, le temps suspendu, 

Dans les bras de Rodrigo;,;‘son tendre amant, 
Sous les cieux de la capitale, ils vécurent, 
Leurs cœurs battant à l’unisson, doucement. 


La porte paternelle, hélas, fermée, 

Un sort cruel, une vie brisée. 

Loin du nid familial, où son âme est née, 
Exilée, solitaire, âme désemparée. 


Mais le destin, cruel et changeant, 

Emporta July vers un autre rêve, 

En 2024, elle partit, les yeux tournés vers l’avant, 
Vers les terres lointaines des États-Unis, elle s’élève. 


Elle se souvient des rues, des murmures nocturnes, 
Des promesses échangées sous la lune argentée, 
Des étreintes, des rires, des larmes diurnes, 

À Mexico, son cœur restera à jamais ancré. 


Elle erre, fantôme dans sa ville d'adoption, 
Mexico, immense, indifférente et froide. 
Honte, chagrin, un cœur rempli d’illusion, 
Rodrigo Granda, son amour, sa joie. 


Maintenant, dans cette nouvelle terre inconnue, 
July marche, l'esprit habité par des souvenirs, 
Mais son amour pour Rodrigo, bien que distendu, 
Brille encore, tel un astre dans son avenir. 


La porte de son père, hélas, trop fermée, 

Quel sort misérable est le sien; 

Ainsi, forcée de quitter l'endroit où se trouvait 
Le doux abri de son parent bien-aimé. 


Le ciel, jadis clément, s’obscurcit soudain, 
Tempête intérieure, âme en désarroi. 

Fuyant le monde, cherchant un refuge en vain, 
La nuit s’abat, emportant tout espoir. 


Toujours, la voilà errant près du lieu 

Où elle prit son premier souffle; 
Inconsciente de rester ou de suivre 

Le chemin misérable qui s'ouvre devant elle. 


Maintenant, loin de son foyer natal, elle erre, 
Avec des pas hésitants, et lents; 

Ne sachant où trouver un ami, 

Honteuse de montrer son visage. 


Orphée moderne, errante dans l’ombre, 
Affamée, épuisée, sans abri, sans force. 
Le destin s’acharne, la douleur l’engloutit, 
Un pas après l’autre, vers une fin morose. 


Maintenant, le tonnerre lointain 

Se faisait entendre avec un son effrayant; 
Tandis qu’elle cherchaït anxieusement un abri, 
Mais n’en trouvait aucun. 


La tempête faisait rage avec une force terrible, 
Dépeignant son désespoir; 

Affamée, faible, sans ami, 

Submergée de chagrin et de souci. 


Le ciel, juste serein et clair, 

Se couvrit soudain à ses yeux; 

Et une plus grande horreur semblait se répandre 
À chaque soupir qu’elle exhalait. 


Le vent sifflant annonçait une tempête, 
Le jour aussi était presque éteint; 

Le sein de l'air troublé 

Était déchiré par l'agitation. 


Toujours, la voilà errant, désespérée, triste, 
Son cœur fondu dans le chagrin; 

Son esprit aussi, oppressé de douleur, 

Ses pas, si courts!---si lents! 


Enfin, la tempête ralentit sa furie, 

Le vent s’était calmé et apaisé; 

Elle, froide et mouillée, d'un pas tremblant, 
S’approcha d’un buisson d’aubépine. 


Calme enfin, la tempête s’est tue, 

La nuit profonde, enveloppant la terre. 
Au pied d’un arbre, épuisée, vaincue, 
Elle prie le ciel, pour apaiser la guerre. 


"Ô Dieu, pardonne ce jeune homme," cria-t-elle, 
"Qui m'a appris à m’égarer pour la première fois; 
Oh, enseigne-lui ta vérité infaillible, 

Et à obéir à tes lois justes. 


Tandis que la nuit déployait son manteau noir, 

Et une sombre obscurité tout autour, 

Semblaïit obscurcir toutes les œuvres de la Nature; 
Elle s’effondra sur le sol. 


Garde ses pas des chemins de la culpabilité, 
Qu'il ne séduise plus; 

Mais que ses actions, désormais, 
Produisent des actes bien plus nobles. 


Et, dans l’attitude de la prière, 

Elle s’adressa à la Divinité; 

Ainsi, souvent nous ressentons le plus de dévotion, 
Quand nous sommes le plus opprimés. 


*"Que ma forme ne trouble pas sa joie, 
Quand l'honneur le guide; 

Mais, quand il poursuit la séduction, 
Que le souvenir le réprimande. 


« Ô Dieu, pardonne à Rodrigo, mon bourreau, 
Guide-le vers la lumière, la vérité. 

Éloigne-le du péché, de l’abîme où je suis tombée, 
Que l’honneur soit son guide, sa seule autorité. 


"Mon père, aussi, Ô Puissance suprême! 
Protège-le ici; 

Et, lorsqu'il sera retiré de ce monde fragile, 
Oh, prends-le sous ta garde! 


Mon père, veille sur lui, protège-le, 

Quand viendra l’heure, accueille-le auprès de toi. 
Pour son amour, sa tendresse, je te supplie, 
Garde-le dans ta paix, éloigne de lui la foi. » 


Pour tout son amour tendre pour moi, 

Dans mes jours de jeunesse; 

Quand, avec les soins nourriciers d’un parent, 
Il m’enseignait tes voies justes." 
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Écrivain créatif : Les compétences de 
Granda en tant qu'écrivain créatif lui 
permettent de créer des récits captivants, 
que ce soit à travers la prose, la poésie ou 
d'autres formes d'expression écrite. Son 
amour des livres informe son écriture, 
imprégnant ses histoires d'une narration 
riche et stratifiée et d'une compréhension 
profonde des techniques littéraires. Cet 
aspect de son identité souligne sa capacité 
à transmettre des idées et des émotions 
complexes par le biais de l'écriture. 


Transhumaniste: En embrassant le 
transhumanisme, Granda est un 
défenseur de l'amélioration des capacités 
humaines par la technologie avancée. 
Cette philosophie tournée vers l'avenir 
influence probablement son travail 
artistique et littéraire, alors qu'il explore 
des thèmes liés à l'évolution humaine, à 
l'intégration de la technologie avec le 
corps humain et aux considérations 
éthiques de ces avancées. En tant que 
transhumaniste, il s'intéresse au potentiel 
de la technologie non seulement pour 
améliorer la vie humaine, mais aussi pour 
la transformer fondamentalement. 


En entremêlant ces intérêts et rôles variés, 
Rodrigo Granda, alias Phaneinthymos, 
représente une fusion unique de curiosité 
intellectuelle, de créativité artistique et de 
pensée visionnaire. Son travail, qu'il soit 
littéraire, artistique ou philosophique, 
reflète une approche dynamique et 
multifacette pour comprendre et 
façonner l'avenir. 
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